La voyante

-
Je le ferai. Ici ! Devant vous !

-
Non. Vous ne le ferez pas !


Vous ne le ferez pas parce que [c'était pas] pour un homme qui n'a pas choisi même de vous quitter. Il n'est pas devenu, mais c'est vous qui a [  ]. C'est vous qui l'avez chassé. Ce n'est pas lui qui vous abandonné. La seule chose qui compte pour une femme c'est de savoir si on la quitte ou si c'est elle qui s'en va. Cette fois, c'est vous.


Non, mon petit, non. On ne se tue pas un jour on commence à peine à respirer. Allez, respirez bien. Alors je vous la....  Donnez-moi ce revolver... respirez, respirez. Allongez-vous, allongez vous bien. Voilà. Fermez les yeux. Et sentez ma main sur votre front. C'est maintenant que la vie commence pour vous. Depuis des années vous étouffez dans une ténèbre pleine de fumée. Vous venez d'en sortir, vous avez eu la vertige, et vous avez voulu mourir parce qu'il vous a semblé que vous n'appartenez plus au monde des vivants. La nuit a été longue, très longue. Il était marié, cet imbécile ? Oui.


Il voulait pas quitté sa femme. Quand un homme marié, petit, n'a pas quitté sa femme au bout de trois mois pour [ enlever une Vénus] il ne la quittera jamais. C'est qu'il est installé dans une vie qui faisait son affaire à ce salaud. 


Un [amour], mon petit. Tous les hommes mariés sont des salauds. Il faut comprendre ça....


Toi tu as mis longtemps à comprendre mais maintenant ça y est. Quand tu sors du casino où tu as perdu son dernier cinq mille francs mais [ quelquefois?  Jamais quand ils ont gagné.] Tu viens de gagner quelque chose plus grand que cinq mille francs. Tu as gagné une fortune. Tu as gagné le droit de respirer, justement ! Respires bien. Tu t'as dis que tu es seule au monde parce qu'il n'est plus là. Penses à tous les hommes que tu ne voyais pas parce qu'il était là. 


T'aimes l'amour - penses à l'amour. L'amour ce n'est pas toujours [
être d'eux]. Tu es toute seule avec tous les autres. Tu verras que l'amour pour tout le monde et bien plus grand que celui qu'on peut donner à un pauvre misérable imbécile qui ne le mérite jamais. Le véritable amour, mon petit, le véritable amour est d'une force tellement formidable qu'il n'y a pas un être humain qui peut le supporter tout seul. Il est toute de suite écrasé. C'est pour ça qu'il n'a jamais que de malheur dans l'amour des hommes et des femmes. Il y a toujours l'un qui s'écroule.

Et c'est pour ça qu'il y a aussi des voyantes comme nous. Pour ramasser les morceaux. Et pour les recoller quelquefois. Et tu ...  bien, très bien.


Mets-le dans un tiroir. Tu diras que je les emportiez quand j'ai fait une collection. Elle va dormir pendant une bonne heure. Un sommeil plus profond que le sommeil normal. Quand elle se réveillera tu la donneras une verre de whisky.
-
Ah Karma, comment tu remercier ? 

-
Qu'est-ce que tu veux, c'est notre métier, n'est-ce pas ? 

-
.. pour le plus de quarante ans que je l'exerce je n'ai jamais vu une histoire pareille à celle qui m'arrivait. Elle est entrée ici comme une folle en me disant qu'elle la laissait tuer devant moi. Moi, je ne savais plus comment la calmer. Mais, Karma, tu es plus extraordinaire que je n'en pensais. Tu es entrée ici, tu lui a parlé, comme si tu savais tout d'elle, comme si elle était l'une de vos clientes. Mais où avais-tu lu, et si vite ? 
-
Mais je n'ai rien lu. J'ai entendu ça, simplement.

-
Où ça ?

-
Où ça ? Derrière la porte ! Pour les voyantes ce n'est pas très honnête d'écouter derrière la porte, mais c'est encore le moyen le plus sûr de ne pas se tromper. Ici il fallait aller vite, tu as vu le résultat. 
-
Ah, ça  [  ], n'a plus dit un mot. 

-
[   ]  tu vois comme je l'ai commandé de vivre. 

-
Je lui disais aussi. 

- 
Ce n'est pas la même chose. Toi elle t'a connaissait. Moi, j'étais la voix du destin. J'ai ouvert cette porte comme si j'ai tombé du ciel. 

-
Mais tu tombais du ciel, Karma. 

-
C'est un peu vrai d'ailleurs. Regardes-là. Si elle s'était tuée, elle serait aussi allongée, avec le même visage de cire. Les yeux fermés. Dire que le plus grand mystère du monde est là, dans un corps immobile, où le coeur bat, ou ne bat plus. La vie, la mort.  

